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      Millie Brooks

      Sensual Dance

      Bienvenue à la Noche Loca, où la nuit se fait chaude, parfois dangereuse…

      Manël refuse toute attache. Une danse sexy et une seule nuit endiablée, c’est tout ce qu’il peut offrir aux femmes. Qu’importe si elles en veulent plus, si elles déploient des trésors de charme et d’artifice, jamais plus il ne tombera dans les griffes de l’amour. Il en a fait le serment. Et puis de toute façon, qu’elles le veuillent pour une heure ou pour la vie, aucune ne lui résiste. Enfin, presque… Pour la première fois, Manël a l’impression d’être tombé sur plus fort que lui. Lya, la Française aux yeux innocents, brûle d’une passion qui l’attire comme une lumière pour un papillon, elle semble le désirer mais se dérobe, danse entre ses mains puis lui échappe tel un filet d’eau… Bien malgré lui, Manël se prend au jeu du chat et de la souris avec Lya, sans avoir conscience qu’il met peut-être bien son cœur en jeu…

      Curieuse de tout, Millie Brooks adore découvrir de nouveaux pays, papoter et bien évidemment écrire des histoires romantiques qui reflètent ses passions et son sens de l’humour. Son objectif ? Vous faire rêver !
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PROLOGUE
Bienvenue à la Noche Loca, là où la magie opère.
Où la nuit se fait chaude.
Torride.
Parfois dangereuse.
Chassez vos idées noires, le stress qui vous envahit.
Savourez votre soirée autour d’un bon repas, dans la convivialité, et émerveillez-vous devant les shows incroyables que l’on vous propose.
Certains feront palpiter votre cœur. D’autres vous surprendront.
Danseur sulfureux,
Cracheur de feu,
Dompteur de serpents,
Acrobate…
Tous ces professionnels vous en mettront plein la vue !
Voici l’histoire d’El Diablo, qui vous séduira sans doute par sa façon de danser.
Mais pas que…
Sous ses allures de bad boy, il mettra tout en œuvre pour vous entraîner dans son monde. Arriverez-vous à percer ses mystères ?
Il est l’heure de vous le présenter.
La Noche Loca vous souhaite un très bon spectacle !


CHAPITRE 1
Lya

Au revoir, Paris. Bonjour, Palma !
Je respire. Ça fait tellement de bien ! Tout ce que je désire maintenant, c’est du changement. Une nouvelle vie. Alors, quand Selena m’a proposé de vivre avec elle et son frère, je me suis empressée de réserver un billet d’avion. J’adore Paris, mais plus rien ne m’y retient.
En réalité, j’ai tout perdu.
Mes parents, dans un accident de voiture.
Mon boulot de barmaid, car le bar dans lequel je travaillais a dû fermer ses portes.
Mon mec, qui n’était plus amoureux de moi.
Et ma meilleure amie, qui est partie s’installer dans le sud de la France avec son petit copain.
J’ai broyé du noir pendant plusieurs semaines, mais c’est fini maintenant ! Je ne veux plus de ça. Non, je veux être heureuse et, surtout, m’épanouir. Ça ne m’intéresse plus d’être dans une bulle très pourrie.
J’entre dans la zone de récupération des bagages et envoie un message à mon amie pour lui dire que l’avion vient d’atterrir. Je suis stressée et excitée à la fois. Stressée, car je suis en train de tout plaquer pour vivre dans une ville inconnue. Et excitée parce que c’est la première fois que je vais voir Selena en vrai.
Selena est ma correspondante depuis dix ans, elle travaille dans une parfumerie dans le centre de Palma en tant que vendeuse. Nous nous sommes rencontrées par le biais de nos professeurs quand nous étions en cinquième. Au début, je pensais qu’elle m’aiderait à améliorer mon espagnol, mais avec le temps, elle est devenue une confidente. Plus je lui écrivais, plus je m’attachais à elle. Nous sommes devenues inséparables même si de nombreux kilomètres nous séparaient.
Selena vient de me répondre.
Je suis devant le Deli&Cia

Je range mon téléphone dans mon sac à main et récupère mes deux valises. Il me faut à peine deux minutes pour me retrouver devant ce café rempli de monde.
— Hé ! Te voilà enfin ! s’exclame la voix d’une femme derrière mon dos.
Je me retourne abruptement et aperçois Selena, le visage radieux.
— Je suis trop contente de te voir ! s’exclame-t-elle en posant ses mains sur mes épaules.
— Moi aussi, réponds-je en lui faisant la bise.
— J’aime beaucoup ta robe. Elle te va trop bien. Où l’as-tu achetée ? demande-t-elle en la regardant sous toutes les coutures.
— Dans une boutique à côté de Paris.
Elle sourit en s’emparant d’une de mes valises. Je sens qu’elle va souvent égayer mes journées. Selena est une petite boule d’énergie qui tente régulièrement de faire bonne figure, mais le souci, c’est qu’elle se sous-estime tout le temps. Je ne compte plus le nombre de fois où elle m’a confié qu’elle se trouvait grosse. Certes, elle a quelques formes, mais je trouve qu’elle déborde de charme avec ses yeux bleu océan, ses longs cheveux bruns qui cascadent jusqu’en bas de son échine et son teint doré.
— J’ai oublié de te demander si tu as fait bon voyage, s’enquiert-elle lorsque nous nous dirigeons vers la sortie.
— Bof. Tu as vu les poches sous mes yeux ?
— Oh ! ça va… Tu ne ressembles pas à un zombie non plus, me console-t-elle en sortant du hall.
— Je voulais terminer ma nuit dans l’avion, mais mon voisin a ronflé dans mes oreilles pendant plus de deux heures, soupiré-je en repensant à cet homme qui m’a offert un concerto digne d’un film d’horreur.
— Ah zut ! Effectivement, tu n’as pas eu de chance, mais t’inquiète pas, tu pourras te reposer dès que nous serons arrivées.
Un sourire vient étirer mes lèvres, mais il est vite remplacé par une grimace lorsque je pose les pieds dehors. Il fait une chaleur à crever. Pourtant, il n’est que 11 heures du matin. Selena m’avait prévenue hier soir que l’Espagne se trouvait dans un épisode caniculaire, mais je ne m’attendais pas à ce qu’il fasse aussi chaud. Et dire qu’on n’est que début juin… C’est là que je me rends compte que je peux dire adieu aux écharpes, gants et bonnets. Je n’en aurais sûrement pas besoin ici !
Mais dans un sens, c’est pas plus mal, non ? C’est le paradis de vivre au soleil toute l’année !
Le trajet jusque chez elle est court, en même pas dix minutes nous y sommes. Selena gare sa voiture sur un petit parking, s’empare d’une de mes valises et s’engage dans une ruelle bordée de bâtiments vieillis, décorés de balcons fleuris.
— C’est vraiment magnifique ici ! dis-je, émerveillée par ce que je vois autour de moi.
— Oui et c’est très calme surtout, confirme-t-elle. J’espère que tu aimeras également mon appart et que tu te sentiras très vite chez toi.
Alors là, je n’ai aucun doute là-dessus vu les photos qu’elle m’a montrées.
Nous empruntons l’ascenseur, puis longeons un long couloir. Dès que je pénètre dans son appart, une odeur de fleur d’oranger me saute immédiatement au nez. Son logement est comme je l’imaginais. Le salon, chaleureux et lumineux, est paré de plusieurs tableaux, miroirs et bougies. Les murs sont recouverts de pierres restaurées, le plafond composé de poutres blanchies et les meubles sont peints dans différentes couleurs. Je remarque que c’est le bleu qui domine.
Selena me fait visiter le reste de l’appartement sans plus attendre. Je découvre son cocon dans des couleurs chaudes, celui de son frère dans un style rock’n’roll et la salle de bains qui ne comprend qu’une minuscule douche et un simple lavabo.
— Et voici le meilleur pour la fin, s’enthousiasme-t-elle en ouvrant la porte située à côté de sa chambre.
Mon Dieu ! Je suis scotchée ! Selena a assuré. J’ai l’impression d’être dans la chambre que j’occupais à Paris. Elle l’a aménagée à l’identique, dans les mêmes tons. Elle est divisée en deux espaces distincts. Le premier est consacré au travail avec un bureau en bois laqué blanc, décoré de bougies. C’est magnifique ! Je vais m’y plaire, c’est certain. Ça me donne déjà envie d’écrire. Car oui, écrire est ma passion depuis que je suis ado et mon rêve serait d’être publiée dans une maison d’édition. Mais pour cela, il faudrait que je trouve LA bonne histoire, car pour le moment je n’ai jamais réussi à en terminer une qui pourrait retenir l’attention d’un éditeur.
Le second espace, dédié au repos, comprend un lit double recouvert d’une housse de couette rose et de quelques coussins blancs, ainsi qu’un fauteuil en osier et un immense tapis noir qui décore le parquet.
Je la remercie en la prenant dans mes bras. Cette fille est une perle !
— Repose-toi le temps que je prépare à manger, me dit-elle alors que je m’assieds au bord du lit. N’oublie pas qu’on va voir El Diablo ce soir !
Je confirme d’un hochement de tête.
Depuis le temps qu’elle me parle de ce mec, j’ai hâte de faire sa connaissance. Si j’ai bien compris, El Diablo est un bad boy qui travaille dans un restaurant en tant que danseur professionnel et ne laisse aucune femme indifférente. Vraiment aucune, apparemment. Selena en est folle. Tous les samedis soir depuis deux mois maintenant, elle dîne là-bas dans l’espoir qu’il la choisisse un jour pour danser avec lui.
Voire plus si affinités…
Un bâillement m’échappe lorsque je m’allonge sur le lit. Il faut dire que je me suis levée de très bonne heure.
Mes paupières se ferment et je finis inéluctablement par m’endormir.


CHAPITRE 2
Lya
Un bruit de porte me tire de mon sommeil.
— Lya, je peux entrer ? me demande Selena.
— Oui, vas-y, je réponds en me redressant.
— Tu t’es bien reposée ?
Je hoche la tête.
— Mon emmerdeur de frère vient d’arriver, me prévient-elle tout bas.
— Je t’ai entendue, sale garce ! grogne-t-il en lui adressant un regard de travers.
Selena se met à rire en quittant ma chambre alors qu’Adrián s’approche de moi avec un sourire époustouflant, habillé d’un débardeur blanc et d’un bermuda en jean.
Franchement, je ne peux pas dire qu’il est moche. Au contraire, il est vraiment canon ! Je l’avais déjà vu plusieurs fois en photo, mais le voir en vrai n’a rien de comparable. Il a un corps à se damner. Musclé et tatoué de partout, des yeux marron noisette et des cheveux bruns en bataille. Sans mentir, il a un petit air de Paul Wesley, l’acteur qui jouait Stefan Salvatore dans la série The Vampire Diaries.
Un super beau mec, quoi !
— Salut, Lya… Content de te rencontrer enfin, me lance-t-il en me faisant la bise. Ça a été, le vol ?
— Impeccable.
— J’espère que tu ne vas pas regretter d’être venue.
— Oh arrête ! Ne me fais pas peur, lui dis-je en le suivant dans le couloir. Je n’ai pas pris de billet retour !
Nous rions. Je vois que j’ai affaire à un blagueur.
— Au fait, ma frangine t’a dit pour ce soir ?
— Oui, elle m’a parlé brièvement d’une sortie au restaurant. Tu seras là ?
— Oui, derrière le bar.
Je le scrute d’un air interrogateur. J’ai dû louper un épisode, car je pensais qu’il bossait à l’accueil d’un cinéma.
— C’est nouveau ? m’étonné-je en prenant place autour de la table.
— Ouais, j’ai démissionné il y a une semaine.
— Comment ça se fait ? Ton taf ne te plaisait plus ?
— Si, mais on m’a fait une offre qui ne se refuse pas à la Noche Loca, grâce à Manël.
— Manël ?
— El Diablo si tu préfères.
— Ah ! Le fameux diable dont Selena me parle souvent. C’est ton pote ?
— Ouais, je te le présenterai si tu veux. Je suis certain que tu vas lui plaire.
— Ah non ! Tu dois me le présenter en premier, intervient Selena avec une casserole dans les mains. Ce soir, il y a intérêt qu’il me choisisse !
— T’es pas son genre, se moque-t-il en lui ébouriffant les cheveux.
— Qu’est-ce que t’en sais ? proteste-t-elle en posant la casserole au milieu de la table.
— Parce qu’il n’aime que les blondes, la chambre-t-il en prenant place à mes côtés.
— N’importe quoi ! C’est pas un critère valable, ça.
— Bah, dis-moi si tu l’as déjà vu avec une brune, alors !
Selena fait mine de réfléchir.
— Non, mais ça ne veut rien dire. De toute façon, si c’est le cas, je me teindrai en blonde pour mettre toutes les chances de mon côté, lui lance-t-elle en s’emparant de mon assiette.
Son frère se bidonne.
— T’es vraiment grave.
— Arrête, c’est bon, souffle-t-elle en me tendant mon assiette. Tiens, Lya… J’ai préparé de l’escuela1. J’espère que tu vas aimer.
— Je vais te dire ça tout de suite, lui dis-je en regardant le contenu de mon assiette.
Je porte la fourchette à mes lèvres et prends le temps de mâcher avant de la complimenter.
— C’est succulent. Je vois que tu ne m’avais pas menti en me disant que tu avais des talents de cuisinière.
— Merci, répond-elle en s’asseyant en face de moi. J’ai hâte de voir si tu es également un cordon-bleu.
Je manque de m’étouffer avec un morceau de carotte. Elle me charrie, elle sait très bien que la cuisine n’est pas ce que j’affectionne le plus.
— Vous avez prévu de faire quoi cet après-midi ? nous demande Adrián, curieux.
— J’ai pensé faire visiter le centre à Lya, déclare sa sœur en se servant un verre d’eau.
Puis elle ajoute en me regardant :
— Enfin… si ça te dit, bien sûr.
— Oui, il n’y a aucun souci, je suis partante. Sofia sera là ?
— Non, elle a chopé la gastro.
— Oh zut… J’avais tellement hâte de faire sa connaissance.
— Elle aussi, mais ne t’inquiète pas, je te la présenterai dès qu’elle sera rétablie, me rassure-t-elle.
Sofia est sa meilleure amie depuis la maternelle. Elle la considère comme une sœur.
Nous poursuivons le repas en échangeant quelques banalités sur Paris et ses splendides monuments puis, après avoir fini de ranger la cuisine, nous nous rendons dans le centre de Palma. Selena m’avait envoyé pas mal de photos durant toutes ces années où nous nous écrivions. Je trouvais déjà cette ville sublime, mais la voir réellement m’éblouit davantage. Ce que j’adore surtout ici, ce sont les ruelles assez obscures qui abritent de vieilles maisons, les fontaines entourées de verdure, les nombreux bars où règne la convivialité ainsi que les magasins aux vitrines incroyables.
— J’ai hâte de découvrir tous les secrets de cette charmante ville, je déclare avec enthousiasme quand nous rentrons à l’appart.
— Je te ferai visiter bientôt, mais là, il est grand temps de se préparer, s’exclame-t-elle en se déchaussant. Sors ta plus belle robe, il faut qu’El Diablo nous remarque ce soir. Enfin… surtout moi ! J’ai trop envie de passer un super moment avec lui.
Son sourire est tellement grand qu’il pourrait presque relier Paris à Majorque.
— Je suis certaine que tu vas rester bouche bée quand tu le verras, lâche-t-elle avant de s’enfermer dans sa chambre.
Je souris. J’ai comme l’impression que je vais souvent entendre parler de ce diable.


1.  Un des plats les plus traditionnels de Majorque. Un repas complet et revigorant composé de légumes de saison, de viandes et de charcuterie.

CHAPITRE 3
Lya
Me voilà presque prête. J’ai relevé mes cheveux en une queue haute et j’ai opté pour une robe noire agrémentée de dentelle, échancrée au niveau du dos et qui m’arrive à mi-cuisses. Mes joues sublimées par un blush couleur pêche me donnent bonne mine, mon mascara me prodigue un regard de biche et mon rouge à lèvres d’un rose pailleté apporte une jolie touche finale à mon visage. Il ne me reste plus qu’à trouver des escarpins.
— T’es trop belle ! me lance Selena en passant sa tête par l’embrasure de la porte de ma chambre.
— Merci, dis-je en la détaillant de haut en bas. Tu es superbe aussi.
Une grimace vient s’afficher sur son visage.
— J’ai l’impression de faire tache à côté de toi, se lamente-t-elle, les bras ballants.
Quoi ? Mais elle est folle !
— Tu déconnes, j’espère ?
— Non… Regarde-moi ! J’ai l’air d’une baleine dans cette jupe ! proteste-t-elle. Et ne parlons pas de mes seins qui débordent de mon T-shirt. Ça fait un peu vulgaire, non ?
— Mais non ! Tu es magnifique dans cette tenue, je lui assure en m’approchant d’elle.
— Non, je pense qu’El Diablo ne me remarquera pas, marmonne-t-elle, dépitée.
— Pourquoi tu te sous-estimes tant ? C’est pas vrai, ce que tu dis.
— Parce que c’est la vérité. Personne ne fait attention à moi !
— Non, Selena, tu dis des bêtises. Tu…
— Mais non, je ne dis pas de bêtises ! Tu as entendu ce qu’a dit mon frère… El Diablo ne sort qu’avec des blondes. Moi, je suis brune, et en plus je suis grosse. Je n’ai aucune chance.
Je fronce les sourcils, mécontente.
— Arrête ! C’est faux ! Tu n’es pas grosse, tu as de jolies formes qui te donnent un charme fou.
Elle réprime un soupir.
— Excuse-moi… Je suis désolée… Je ne devrais pas réagir de cette façon. Je…
— Allez, viens là, dis-je en lui tendant les bras. Tu n’as pas à être désolée. Je comprends que ça peut t’agacer qu’il ne te choisisse pas, mais je suis certaine que ton tour arrivera bientôt.
Elle me sourit timidement en acceptant mon étreinte.
— Sèche-moi ces larmes et montre-moi ce que tu as dans ta garde-robe. Je vais te rendre encore plus belle que tu ne l’es déjà pour que ce cher diable n’ait d’yeux que pour toi. OK ?
— T’es trop gentille, Lya. Mais tu n’as pas à faire ça. Je…
— Bien sûr que si ! N’oublie pas que je suis ton amie. Je vais te transformer en femme fatale !
On va voir qui de nous deux a raison !

Quelques minutes plus tard.

— Alors, qu’est-ce que tu en penses ?
— Je… Oh ! là là ! J’ai du mal à me reconnaître, répond Selena en s’admirant dans le miroir.
— Si j’étais un mec, je n’hésiterais pas à faire connaissance avec toi. Tu es resplendissante.
Selena est vraiment très séduisante comme ça. Sa garde-robe débordait tellement de trésors que je n’ai rencontré aucune difficulté à lui trouver une tenue plus appropriée à ses petites rondeurs.
Elle observe son décolleté, l’air peu convaincue.
— Tu ne crois pas que ça fait un peu too much ?
— Mais non ! Qu’est-ce qui te chagrine ?
Elle hausse les épaules.
— Je ne sais pas. J’ai pas l’habitude de mettre ce genre de robe. Elle fait très soirée, je trouve.
— Pourquoi l’as-tu achetée alors ?
— Je sais pas.
Je ris.
— Eh bien c’est une bonne occasion de la sortir de ton placard, non ?
— Pas faux. Et mon chignon ? Tu ne trouves pas qu’il est un peu trop tiré ?
— Non, Selena ! Tu es superbe comme ça. Fais-moi confiance.
Sur ce, je lui claque un baiser sur la joue et file vers ma chambre avant qu’elle recommence à se sous-estimer. Selena est une belle femme, et je suis certaine que tous les hommes présents à la Noche Loca vont être éblouis !
Le trajet s’est déroulé dans une atmosphère agréable, bercé par la voix de Jennifer Lopez, la chanteuse préférée de Selena. Ce que je lui ai dit avant de partir a dû être bénéfique, car elle avait tout le temps le sourire.
— Vite ! Il faut qu’on se grouille ! On est un peu à la bourre, s’affole-t-elle en sortant de sa voiture.
Je passe la lanière de mon sac à main en travers de ma poitrine et la suis en m’émerveillant devant les nombreux parterres de fleurs qui mènent au restaurant.
Une fois à l’intérieur, elle se précipite vers le comptoir d’accueil. Pendant ce temps, je me plante devant un écriteau et lis ce qui est écrit dessus.
Menu
Cocktail maison à base de fruits et de vodka
Plat du jour : Paëlla maison
Dessert : Ensaimada1

— C’est bon, on peut y aller, me prévient Selena en me faisant un signe du menton pour que je la suive.
J’acquiesce d’un mouvement de tête et nous nous laissons guider par une hôtesse. Selena ne m’avait pas menti, l’ambiance qui se dégage de ce restaurant est remarquable. Il est embelli par un mobilier en bois massif, des murs en pierre rouge, des poutres apparentes et des lustres en rotin en forme de grosses boules.
— Hé, regarde ! Adrián est là ! s’écrie-t-elle en faisant de grands signes vers le bar.
Bien qu’il y ait un monde fou, son frère parvient à nous repérer. Il agite la main pour nous saluer avant de filer derrière le bar. Si je le trouvais canon en simple bermuda et T-shirt, là, je peux dire qu’il est vraiment très sexy, habillé d’un pantalon noir et d’une chemise rouge retroussée sur ses avant-bras.
L’hôtesse s’arrête devant une table en chêne, située face à une immense scène cachée par un rideau noir.
— On ne pouvait pas être mieux placées, Selena. Si ton danseur ne te remarque pas, c’est qu’il est aveugle, lui dis-je en m’asseyant.
— C’est grâce à mon frère. S’il ne travaillait pas ici, on aurait une place pourrie dans le fond, me confie-t-elle alors que l’éclairage se tamise.
Elle sourit et ajoute, excitée :
— Ça y est ! Le spectacle va commencer !
Alors qu’elle frappe dans ses mains, le rideau s’ouvre sur une fille brune, coiffée d’un chignon au-dessus du crâne et habillée d’un body bleu pailleté. Elle est assise par terre, dos à nous, et derrière elle se trouve un tissu blanc plié en deux, devant un décor étoilé.
— Qui est-ce ? demandé-je au moment même où la serveuse revient vers nous en déposant deux cocktails orangés sur la table.
— C’est la sœur d’El Diablo. Elle s’appelle Luna et on la surnomme El Angel.
— Je parie qu’elle fait du tissu aérien, lui dis-je alors que « Russian Roulette » de Rihanna retentit.
— Exact. Tu verras… Elle est fabuleuse.
Dès qu’elle se lève, des applaudissements retentissent. Je la regarde attentivement. Littéralement suspendue à son tissu, elle se met à flotter dans les airs comme un papillon, s’enroule autour tel un serpent et tourbillonne dans différentes positions. J’avais déjà vu ce genre de spectacles à la télé, mais y assister en vrai n’a vraiment rien de comparable. Mon palpitant s’affole chaque fois qu’elle se laisse chuter au sol et qu’elle se contorsionne. Cette fille est impressionnante.
Après deux morceaux de musique, elle salue le public et laisse sa place à un homme aux cheveux bruns, les yeux maquillés en noir, fringué uniquement d’un pantalon blanc assez large.
— C’est lui, El Diablo ?
— Non, c’est Horacio, son frère.
— Et on le surnomme comment ?
— La Serpiente.
What ?
— C’est un charmeur de serpents ?
— Euh… Oui, un dresseur de serpents exactement, m’avoue-t-elle, confuse. Je suis désolée d’avoir omis de mentionner ce détail, mais si je te l’avais dit, je sais que tu ne serais pas venue.
Des sueurs froides s’écoulent par vagues dans mon dos.
Oh non ! Je déteste les reptiles ! C’est une de mes plus grandes phobies !
— Détends-toi ! Ils ne vont rien te faire, ils sont inoffensifs, tente-t-elle de me rassurer alors que deux types viennent déposer une grosse malle devant La Serpiente.
— Je… Non. Je ne peux déjà pas en voir un en photo, alors imagine en vrai ! balbutié-je en reculant ma chaise.
— Respire, Lya ! Ils ne vont pas te manger !
— Non, je suis désolée. Je ne peux pas rester là. Ne m’en veux pas, je vais prendre un peu l’air.
La boule au ventre, je me fraye un passage entre toutes les tables. Impossible de rester dans la salle, je n’ai pas envie de me faire remarquer. Je sais parfaitement que si ce dompteur de serpents s’approche de moi, je vais hurler comme une folle.
Je jette un œil furtif vers le bar où j’aperçois Adrián en train de se servir d’une tireuse à bière. Je lui adresse un petit signe de la main avec un sourire crispé, quand soudain je percute quelque chose.
Ou plutôt, un homme.
Lorsqu’il se met à pester, je lève le visage vers lui. Je suis face à un mec aussi grand qu’un basketteur, aux yeux sombres et aux cheveux noir corbeau, avec quelques mèches rouges.
Oula ! Le regard sévère qu’il me lance ne me dit rien qui vaille.
Je recule de deux pas en fronçant les sourcils et le dévisage. Sa mâchoire dissimulée par une barbe de trois jours se contracte et ses sourcils épais se froncent. À première vue, je lui donnerai une petite vingtaine d’années. Il est habillé d’un pantalon noir et d’une chemise blanche à moitié ouverte, et il tient dans une main un verre de vin rouge.
Merde ! Je comprends pourquoi il me regarde comme ça. Il a une énorme tache de vin sur sa chemise.
Oups…
Son regard croise de nouveau le mien et mon cœur s’emballe. Je ne peux pas le nier : il est vraiment très canon. Il a le visage qui brille, de longs cils épais qui accentuent ses yeux sombres entourés de noir, un nez droit et des piercings aux oreilles.
Oh non ! J’ai un doute. Serait-ce lui, El Diablo ?
Je réfléchis quelques secondes…
Mais bien sûr ! C’est lui ! Il est comme Selena me l’a décrit.
Et merde ! Jamais je n’aurais pensé le rencontrer dans de telles circonstances !

1.  Pain sucré, dessert emblématique de Majorque.
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